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			Avant-propos

			Observer les gens et décoder ce qui les anime et guide leur comportement m’a toujours passionnée. Pendant plus de quinze ans à évoluer dans les couloirs des grandes entreprises multinationales, j’ai eu la chance d’assister à de nombreuses situations fascinantes en matière de jeux et d’enjeux relationnels.

			Pourquoi étudier des grandes entreprises ? En raison de leur ampleur, elles ont tendance à négliger les individualités, ce qui en fait un terrain d’étude captivant des dynamiques sociales et des relations humaines.

			Ce livre ne vante pas les mérites d’une entreprise en particulier ni ne cherche à dénoncer la médiocrité d’une autre. Il se contente de témoigner d’une réalité et vise à nous inciter à réfléchir sur nos choix quotidiens, dans nos paroles et nos actes. Il ne vise pas non plus à diaboliser les dirigeants, mais bien à remettre à chacun la responsabilité qui lui revient dans ses actions.

			

			J’ai souhaité créer un guide pour celles et ceux qui aspirent à mener une carrière dans un grand groupe. Je révèle les apprentissages de mon parcours professionnel dans deux entreprises multinationales et dans de multiples postes dans le marketing, la gestion de projets, l’innovation puis dans les Ressources humaines. Cependant, mon travail ne s’est pas limité à relater mon expérience personnelle. J’ai également réalisé une étude de terrain débutée en novembre 2020, en pleine période de pandémie du coronavirus, pendant laquelle j’ai mené des entretiens en ligne (en raison des confinements et des couvre-feux) avec des dizaines de personnes travaillant dans de grandes entreprises.

			J’ai été émue par la générosité de tous ceux qui ont partagé avec moi leurs succès et leurs épreuves. Ces personnes que j’ai sélectionnées venaient d’horizons différents, tant dans leurs domaines d’activité que dans leurs métiers, mais toutes avaient pour point commun de travailler dans un grand groupe. Grâce à leurs témoignages, j’ai pu comprendre leur situation, les difficultés auxquelles elles font face et identifier les caractéristiques communes des histoires vécues par les professionnels évoluant dans le milieu corporate.

			Je suis reconnaissante envers toutes ces personnes qui ont pris le temps de me parler et qui m’ont fait confiance. Sans leur précieuse contribution, ce livre n’aurait pas pu voir le jour.

			Leurs récits ont alimenté ma propre expérience. Toutes ces histoires se sont alors entremêlées pour n’en former plus qu’une. Il s’agit d’une voix, celle de l’humain, formée par nos satisfactions, nos frustrations, les moments les plus marquants de nos carrières et les enseignements que nous en avons tirés. Nous le faisons en protégeant l’anonymat des personnes impliquées dans ces expériences.

			

			Aujourd’hui, lorsque je réfléchis à mon parcours, c’est avec une certaine gratitude que je regarde chacune de ces expériences, même les plus difficiles. Celles-ci m’ont forgée et m’ont donné l’envie de partager mes apprentissages avec vous ! J’espère que ce livre vous inspirera à atteindre vos objectifs professionnels et à faire face aux défis de la vie avec force et détermination.

			« Ce qui ne nous tue pas nous rend plus forts. »

			Nietzsche

		

	
		
			

			Introduction

			Pourquoi certains employés sont-ils promus et d’autres ne le sont pas ? Qu’est-ce qui distingue les personnes qui connaissent une brillante carrière de ceux qui stagnent ? Et pourquoi certains managers sont-ils adorés par leur équipe tandis que d’autres sont détestés ? Ce sont certaines des questions auxquelles nous allons répondre à travers ce livre.

			Mon objectif : vous donner les clés pour apprendre à naviguer dans l’environnement parfois complexe des grandes entreprises et vous permettre de vous épanouir au travail. Réussir au sein d’une grande organisation nécessite bien plus que du travail acharné et des compétences techniques.

			Au fil des pages, vous découvrirez des conseils pratiques, des stratégies éprouvées et des témoignages inspirants de leaders qui ont gravi les échelons. Nous explorerons les écosystèmes que représentent les grandes entreprises afin de comprendre leurs dynamiques relationnelles, leurs codes et leurs règles tacites.

			Vous serez guidés par 25 outils qui vous permettront, notamment, d’accroître votre visibilité, de construire des relations professionnelles solides et de développer les compétences essentielles pour votre réussite. En fin de compte, ce livre vous aidera à comprendre comment construire une carrière épanouissante en accord avec vos valeurs personnelles, tout en maintenant un équilibre entre votre vie professionnelle et votre vie privée.

			

			Je vous invite à plonger au cœur de groupes comptant des dizaines ou des centaines de milliers d’employés. Je travaille moi-même dans un groupe employant près de 300 000 personnes à travers le monde et je suis basée dans son siège social situé en Suisse.

			En France, l’Institut National de la Statistique et des Études Économiques (INSEE) a défini qu’une organisation doit remplir au moins une des deux conditions suivantes pour être considérée comme une grande entreprise : avoir un effectif d’au moins 5 000 salariés ou réaliser un chiffre d’affaires supérieur à 1,5 milliard d’euros avec un total de bilan supérieur à 2 milliards d’euros. Pour ma part, j’utiliserai tout au long du livre les termes « grandes entreprises », « groupes » ou encore « multinationales » de manière interchangeable pour désigner les entreprises de grande taille.

			J’ai écrit ce livre dans le but de fournir des enseignements pertinents à toute personne évoluant dans une grande entreprise, mais ces principes sont tout aussi applicables pour ceux travaillant dans une entreprise de taille plus modeste. En effet, dès lors qu’une entreprise adopte une structure pyramidale, elle devient souvent le théâtre de jeux et d’enjeux relationnels. Ainsi, peu importe si votre entreprise compte 50, 5 000 ou 50 000 salariés, ce livre vous permettra d’atteindre de nouveaux sommets.

			

			Parlons à présent de ce que nous entendons par « succès » et des facteurs qui contribuent à l’épanouissement professionnel.

			Le succès et la satisfaction professionnelle sont des notions extrêmement subjectives. Pour certains, le succès est lié au titre du poste et au prestige ou au pouvoir qu’il confère. D’autres associent le succès au salaire et aux biens matériels qui en résultent. Certains se concentrent sur l’impact positif qu’ils ont sur le monde grâce à leur travail, tandis que d’autres accordent une grande importance au plaisir de travailler avec des collègues dans une atmosphère joviale.

			J’ai lu dans un article de Harvard Business Review1 que le succès peut être mesuré. Tout comme nous le faisons dans notre travail, pourquoi ne pas définir des critères clairs de succès pour notre vie et notre carrière afin de ne pas manquer l’essentiel et passer à côté de nos rêves ?

			
				
					
				
				
					
							
							

							Je vous invite donc à définir vos propres critères de succès en vous inspirant du tableau ci-après. Une fois que vous les avez définis, je vous propose de vous évaluer en attribuant une note sur 7 à chaque quadrant, où 1 = pas du tout satisfait, 2 = insatisfait, 3 = plutôt satisfait, 4 = neutre (ni satisfait ni insatisfait), 5 = plutôt satisfait, 6 = satisfait et 7 = très satisfait. Vous pouvez ensuite calculer votre moyenne générale ainsi que les moyennes des lignes et des colonnes.

							
								
									
									
									
								
								
									
											
											
											VIE PROFESSIONNELLE

										
											
											VIE PRIVÉE

										
									

									
											
											OBJECTIF

										
											
											-Salaire.

											-Titre du poste.

											-Prestige de l’entreprise.

											-Récompenses.

										
											
											-Succès personnels (par exemple courir un marathon).

											-Implication dans la communauté (par exemple donner des cours le dimanche).

											-Participation aux activités des enfants.

											-Épargne pour la retraite.

										
									

									
											
											SUBJECTIF

										
											
											-Satisfaction au travail.

											-Fierté du travail accompli.

											-Relations avec les collègues.

											-Sens de la mission de l’entreprise.

										
											
											-Mariage heureux.

											-Enfants bien élevés.

											-Relations épanouissantes.

											-Possibilité de se reposer et se ressourcer.

										
									

								
							

						
					

				
			

			

			Ce simple exercice peut parfois être révélateur car il nous permet de prendre conscience de certains déséquilibres entre ces différentes sphères et de réaliser que nous avons peut-être négligé certains domaines, que ce soit dans notre vie personnelle ou dans notre carrière. Il nous invite à réfléchir et à réévaluer nos priorités, afin de trouver un équilibre plus harmonieux et plus épanouissant.

			Certains clichés ont la vie dure. Il est fréquent d’entendre que vouloir profiter de la vie est incompatible avec l’ambition de faire carrière. En réalité, des études ont démontré depuis longtemps que l’équilibre entre la vie professionnelle et la vie privée est le seul modèle durable et bénéfique pour tous, que ce soit pour les employés ou les entreprises. 

			Il est maintenant bien établi qu’un mauvais équilibre entre ces deux sphères de la vie affecte la santé, comme le décrit le site du Conseil fédéral suisse2 : « 25 % des personnes actives en Suisse disent éprouver de grandes difficultés à concilier travail et famille ou travail et vie privée. Lorsque l’organisation de vie n’est plus équilibrée, c’est un problème non seulement pour les personnes concernées, mais aussi pour les entreprises et l’économie, qui doivent en assumer les coûts élevés. (…) Un mauvais équilibre entre vie professionnelle et vie privée est source d’insatisfaction et de conflits au travail et à la maison ; apparaissent alors les symptômes et maladies typiques du stress que sont les problèmes cardiaques et digestifs, les douleurs musculaires, les troubles du sommeil, les affections psychiques et, dans les cas graves, la dépression et le surmenage. »

			

			Le surmenage peut mener au burn-out (ou épuisement professionnel). Il s’installe insidieusement et progressivement au fil des semaines, voire des mois. Si l’on n’est pas suffisamment à l’écoute de son corps, un beau jour, on se lève et on constate qu’il ne suit plus.

			Une infirmière d’entreprise qui présentait une campagne de prévention sur le burn-out a décrit ce mal de la meilleure façon possible : « On confond souvent la dépression et le burn-out, ils sont pourtant différents : la dépression c’est quand on peut, mais on ne veut plus, le burn-out, c’est quand on veut, mais on ne peut plus ».

			L’article de la Confédération suisse ajoute que « les coûts à moyen ou long terme des contraintes imposées par le travail ne cessent d’augmenter (maladies, retraites anticipées, chutes de productivité, fluctuations de personnel, etc.) ». Il conclut en affirmant que « les entreprises intelligentes investissent dans l’équilibre vie professionnelle et vie privée. (…) Les employés des entreprises qui investissent dans l’équilibre entre vie professionnelle et vie privée ont de meilleures performances, font preuve d’une plus grande loyauté, manifestent une plus grande identification avec l’entreprise. »

			Une autre étude de la Harvard Business Review a révélé que les employés sont 30 % plus productifs lorsqu’ils sont heureux3. Les entreprises peuvent améliorer la qualité de vie de leurs employés en proposant des horaires flexibles, du télétravail, des congés sabbatiques, des crèches d’entreprise, des offres bien-être, etc. Cependant, il est également de la responsabilité de chaque employé de fixer des limites et de protéger sa vie privée.

			
				
					
				
				
					
							
							Et vous, êtes-vous heureux dans votre travail ? Pour le découvrir, je vous propose un autre test tout aussi intéressant : le Happy Career Quiz4 !

							Il vous suffit de répondre aux questions du tableau ci-contre en cochant simplement « oui » ou « non ».

							
								
									
									
								
								
									
											
											
											OUI/NON

										
									

									
											
											Appréciez-vous les personnes avec qui vous travaillez ?

										
											
									

									
											
											Aimez-vous votre travail/vos projets ?

										
											
									

									
											
											Êtes-vous satisfait de votre salaire ?

										
											
									

									
											
											Votre travail vous permet-il de développer vos compétences et vos connaissances ?

										
											
									

									
											
											Votre travail a-t-il du sens pour vous ?

										
											
									

									
											
											Votre travail correspond-il à votre passion ? Si ce n’est pas le cas, votre travail vous accorde-t-il le temps et l’énergie nécessaires pour réaliser votre passion en dehors du travail ?

										
											
									

									
											
											Profitez-vous d’avantages liés à votre travail ? Répondent-ils à vos besoins ?

										
											
									

									
											
											Avez-vous un bon équilibre entre vie professionnelle et vie privée ?

										
											
									

								
							

						
					

				
			

			

			Le Happy Career Quiz peut être un outil utile pour évaluer votre satisfaction professionnelle et déterminer si vous avez besoin de faire des changements dans votre carrière. Il convient de noter que l’importance de chaque dimension varie d’un individu à l’autre. Pour certains, un déséquilibre significatif entre leur vie professionnelle et leur vie personnelle pourrait être une raison suffisante pour envisager un changement d’emploi, tandis que pour d’autres, ce sont les avantages liés au travail tels qu’une voiture de fonction, un téléphone ou un régime de retraite performant qui pourraient être déterminants.

			Un de mes contacts, sur le réseau social professionnel LinkedIn, a réalisé une enquête auprès de 14 214 personnes, à qui il a posé la question suivante : « Sur quel point n’êtes-vous pas prêt à transiger lorsque vous cherchez un emploi ? ». Les résultats ont montré que 38 % des répondants ne transigeraient pas sur l’équilibre entre leur vie professionnelle et leur vie privée, tandis que 30 % ne feraient pas de compromis sur l’intérêt du poste. Seuls 16 % des répondants ont déclaré qu’ils ne transigeraient pas sur le salaire, et le même nombre sur la proximité géographique.

			Je trouve cette question intéressante, car elle nous amène à réfléchir à ce qui est réellement important pour nous. Selon l’enquête, plus des deux tiers des personnes interrogées ne sont pas prêtes à faire des compromis sur un poste qui offre un bon équilibre entre leur vie professionnelle et leur vie privée ou sur un poste qui les passionne.

			L’équilibre entre vie professionnelle et vie privée est crucial et la frontière entre les deux est de plus en plus floue. Comme l’a souligné un cadre trentenaire d’une multinationale que j’ai interviewé :

			
				
					
				
				
					
							
							

							« Je ne peux réussir dans le domaine professionnel que si j’ai un épanouissement personnel qui va avec. ». L’un ne se conçoit plus sans l’autre ; les deux sont interconnectés.

						
					

				
			

			Un poste intéressant doit nous stimuler et nous permettre de constater l’impact de notre travail. Cependant, avoir un impact positif ne doit pas se faire à n’importe quel prix ! Cette activité professionnelle doit s’inscrire dans notre projet de vie global et être en accord avec nos valeurs personnelles. Nous voulons être fiers de notre travail et contribuer à un monde meilleur. C’est pourquoi l’éthique de travail est une thématique de plus en plus centrale.

			Grâce à mon enquête auprès de personnes travaillant dans de grandes entreprises, j’ai pu valider la définition du succès professionnel. Dans ce livre, nous définirons le succès comme l’atteinte d’un épanouissement dans son activité professionnelle, d’une satisfaction vis-à-vis de son rôle et de ses conditions de travail.

			De ce fait, ce livre explore la notion d’épanouissement professionnel et révèle les outils pour y parvenir tout en veillant à respecter l’équilibre entre la sphère professionnelle et la sphère privée et l’alignement avec nos valeurs personnelles.

			
				
					1 Boris Groysberg et Robin Abrahams, « What does success mean to you ? », Harvard Business Review, février 2014. 

					https://hbr.org/2014/02/what-does-success-mean-to-you

				

				
					2 Communiqué de l’Administration fédérale suisse « Équilibre vie professionnelle et vie privée : une plus-value pour les employés et les entreprises », mars 2007. https://www.admin.ch/gov/fr/accueil/documentation/communiques.msg-id-11850.html

				

				
					3 Étude conduite par le MIT et Harvard « Effect of Positive Practices on Organizational Effectiveness », janvier 2011.
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					 Quiz « Happy Career » disponible sur le site Web Thehappycareer.co.

				

			

		

	
		
			

			

			CHAPITRE 1

			Dans les coulisses des grandes entreprises

			Les trois défis majeurs des grandes entreprises

			Un article paru dans le respectable journal Le Temps5 a abordé la question de l’attractivité des entreprises multinationales auprès des jeunes et faisait état d’une diminution de cette attractivité parmi les étudiants. À la question « Qui veut travailler dans une grande entreprise multinationale ? », seulement un quart des étudiants auraient timidement levé la main. Je me souviens avoir écarquillé les yeux à la lecture de cette information. Lorsque je suis sortie de l’université, travailler dans une grande entreprise représentait le Graal. C’était synonyme de salaire élevé et de perspectives de carrière, sans oublier le prestige d’avoir été recruté par une entreprise de renom. 

			

			Il semblerait que, aujourd’hui, les jeunes diplômés ne voient plus vraiment les choses du même œil. « À la rigueur les jeunes sont prêts à sacrifier quelques années dans la corporate life pour avoir quelques bonnes lignes sur le CV, mais pas plus », ajoute l’article. Mais qu’est-ce qui a pu causer un tel changement en seulement vingt ans ? Travailler dans une grande entreprise relèverait donc du sacrifice ? Il est alors légitime de se demander ce que ces jeunes diplômés sacrifient, et la réponse fournie dans l’article est sans équivoque : leurs valeurs personnelles. 

			Les jeunes recherchent un emploi qui soit en accord avec leurs valeurs profondes. Je me suis alors demandé si cela pouvait être dû à un défaut de communication sur les valeurs de l’entreprise. Mais cette hypothèse peut être réfutée en regardant les offres d’emploi ou les pages Web des grandes groupes qui mettent en avant des slogans sur les valeurs de respect tels que : « Notre entreprise offre l’égalité des chances. Tous les candidats qualifiés recevront une considération pour un emploi sans égard à l’ethnie, la couleur, la nationalité, la religion, le sexe, la maternité, le statut civil/marital, l’orientation sexuelle, l’identité/l’expression de genre, l’âge, l’invalidité, les informations génétiques, le service militaire, le statut d’ancien combattant protégé ou toute autre caractéristique protégée par la loi fédérale, étatique ou locale, le cas échéant ».

			

			Mais ces slogans semblent ne plus répondre aux besoins de la nouvelle génération qui cherche désormais un employeur responsable, axé sur le développement durable, la responsabilité sociale, la transparence et l’éthique.

			Le changement de paradigme est frappant : en moins de vingt ans, les grandes entreprises, autrefois toutes-puissantes et convoitées par une large majorité des jeunes diplômés prêts à tout pour y décrocher un poste, sont devenues moins attractives auprès de ces derniers. Les employeurs sont désormais perçus comme des « partenaires » censés nous offrir l’opportunité de nous réaliser. Nous attendons d’eux une mission stimulante qui donne du sens à notre vie !

			Les générations Y et Z, différentes des précédentes à de nombreux égards, sont en passe de révolutionner le monde de l’entreprise. Guidées par des intérêts différents que ceux du profit, elles ne laissent aux grandes entreprises d’autres choix que de se réinventer !

			Les grandes entreprises sont donc confrontées à trois défis de taille qu’elles doivent relever si elles veulent attirer la nouvelle génération : l’impact, l’humain et l’agilité.

			

			Satisfaire la quête d’impact

			Tout d’abord, plus que jamais, on attend des grandes entreprises qu’elles utilisent leur pouvoir au service de la société et de l’environnement : vendre des produits et des services ne suffit plus. Rendre l’écosystème dans lequel elles opèrent durable est devenu une priorité pour assurer leur pérennité.

			Placer l’humain au cœur des activités

			Il faut replacer l’humain au cœur des activités (commerciales ou non) et s’opposer ouvertement à un leadership abrasif qui pousse les individus dans leurs retranchements.

			Dans le troisième chapitre, nous explorerons des pistes concrètes pour y parvenir. Nous développerons des exemples tels que la mise en place d’un outil de détection de ce type de leadership, associée à une politique de tolérance zéro envers les comportements toxiques comme l’agressivité, la manipulation, l’arrogance ou encore les inégalités de traitement. Il s’agit de protéger les employés comme si nous protégions nos propres enfants. Et les grands groupes sont capables d’un tel changement ; ils excellent dans la mise en place de processus, de conformité et de gestion des risques. Il leur suffit donc d’étendre l’application de ces principes, aujourd’hui essentiellement cantonnés à la gestion de leurs produits et de leurs services, à la gestion de leur ressource humaine ; les employés.

			

			Adopter un état d’esprit agile

			L’agilité est devenue un terme à la mode, un buzz word qui fait bien sur les diapositives PowerPoint. Il s’agit d’une méthode de travail popularisée dans les années 2000 grâce au « Manifeste Agile ». Initialement utilisée dans le domaine du logiciel, les entreprises ont rapidement vu en cette approche une solution à de nombreux problèmes tels que la lenteur, la rigidité des processus et la surspécialisation du travail cloisonné en silos.

			Les start-ups, naturellement plus enclines à fonctionner de manière agile, se sont imposées comme des concurrentes sérieuses, comme en témoigne le succès de l’entreprise Oatly avec ses produits à base d’avoine. Cette start-up suédoise est parvenue à rivaliser avec les grands groupes, notamment grâce à ses produits innovants et à sa communication audacieuse ! Son atout principal ? Sa capacité à prendre des décisions et à saisir les opportunités rapidement, sans être freinée par des processus bureaucratiques ! 

			Travailler en « mode agile » implique la formation d’équipes autonomes et concentrées sur un objectif unique qui œuvrent à la création d’un produit ou d’un service en collaborant directement avec le client ou l’utilisateur final ! Mais l’agilité reste surtout et avant tout un état d’esprit, celui de célébrer ses échecs comme autant d’opportunités d’apprentissage, à l’image des célèbres « Fuck Up Fridays », de préférer le « fait » au « parfait » et de s’engager dans une collaboration étroite et intense où le concept de « travailler ensemble » prend une tout autre dimension. 

			

			Dans les années 2000, les grandes entreprises étaient encore loin de cette réalité. La plupart d’entre elles fonctionnaient encore avec des équipes de spécialistes qui se relayaient selon un flux de travail, chacun gérant une dizaine de projets simultanément et soumis à de multiples validations par la direction. Les échecs étaient plus souvent tus que célébrés et les équipes de projets communiquaient depuis leurs bureaux fermés. C’est tout cela que certaines grandes entreprises sont en passe de faire voler en éclats. En moins de dix ans, ces géants ont réussi l’exploit de mettre en place des bureaux ouverts, des incubateurs et des accélérateurs d’innovation qui sont devenus le véritable cœur et le moteur de l’innovation, fonctionnant comme des start-ups au sein même de ces multinationales.

			Les grandes entreprises sont donc lancées dans une mutation d’envergure, forcées de se réinventer, afin de servir le monde et d’assumer leur responsabilité sociale.

			

			Les atouts et les inconvénients de la corporate life

			Les principaux atouts des grandes entreprises

			Travailler dans une grande entreprise reste une expérience très enrichissante à bien des égards. Lors de mes entretiens, je me suis intéressée aux raisons qui avaient poussé mes interlocuteurs à postuler pour un grand groupe et les avantages qu’ils y trouvaient encore aujourd’hui. Voici ce que m’a confié une responsable dans le domaine de la dermatologie qui a commencé sa carrière dans une entreprise internationale spécialisée dans les études marketing et les sondages :

			
				
					
				
				
					
							
							« Après avoir terminé mon école de commerce, j’ai rejoint cette entreprise, car elle avait une image glorieuse ! Cette entreprise me faisait rêver, c’était le nec plus ultra. Au niveau marketing ils étaient les rois du monde, les meilleurs, c’était une opportunité d’apprendre. »

						
					

				
			

			

			Outre l’image et le prestige d’une entreprise et la fameuse « ligne sur le CV », voici les autres raisons qui ont motivé mes interlocuteurs à rejoindre les rangs des multinationales :

			- Le salaire et les avantages.

			- La sécurité de l’emploi et les opportunités d’évolution en interne.

			- La diversité des cultures et des formations ainsi que l’ouverture d’esprit.

			- Les budgets conséquents de ces entreprises et les ressources financières qui permettent de voyager et d’accéder à des formations continues.

			- L’impact des activités et des marques mondiales.

			- La structure confortable et les processus rassurants où chacun suit une procédure préétablie.

			Les limites des grandes organisations

			Travailler pour une multinationale peut également comporter des défis. Voici les principaux défis qui m’ont été rapportés par mes interlocuteurs, même s’il est important de ne pas faire de généralités :

			- Le poids de la structure hiérarchique et pyramidale. Dans une organisation très hiérarchisée, les employés peuvent ne pas avoir l’occasion de communiquer avec les hauts dirigeants et peuvent, de ce fait, avoir l’impression que leur voix n’est pas entendue et se sentir comme un numéro parmi les employés, créant ainsi un sentiment d’isolement.
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